des Princes . Avril 1918, 331
voir abandoseé leurs Chevaux aux Catalans,
nelt pas micux fond# que celui de leur avoir
1ai¢ Barcclone. Les Traitez qui G font d’En-
nemi a Benemi, doivest étre oblervez fore
exaftement ; mais ils n'obligent peinc 4 des
extenfioas favarables au dela de ce que le
Texte formcl porte & contient. Tast qu'on
ne fera poiat voir dans le¢ Traité d Uweche
que les Imperiaux fe foicat engager de ne
donmer aux Caralaws »i aide, ni favenr , ni
affiftance dirc® ment on indive&ement , on ne
psura poiar dire qu’ils ayenr commis.en ccla
une Centravinion, sctte raifog vaur, & vau-
dra devant touzes les pecfonnes qui entendent
le droit des Gens. Uas autre s’y joint, qui
n'e(t pas moiss force. Cleft quon mancuoit
de BAtimens pour tranfporter les chevaux. Op
avoit cu alfez de peine 4 en trouver (uifan-
mear pour trao(porter les hommes. 11 falue
les faire venir de Genes, de Fimal, de Livoe-
ne, & méme de Naples. Les Caralans n’a~
voient cu garde d'en foursit.  An conuaire
ils reriarent d'autorité ccux que guelgses Of-
ficiers avoicar lolicz pour leurs équipages.
Les chofes érant aiufi, il falut bicn laifer les
chevaux. Oan’cur cu que trois partis a prendre;
ou de les tuer, ou de les donper anx Houe-
mis, ou de les dorner aux Catalans, O laife
a juger lequel des trois éroit lr:';; raifonna=
ble. Cependast oz ne lesdoona pas pour rics,
chacus veadic les fiens aw mellleur peix quil
poct.

Voila ce qu'on avoir A dire pourla défen(e
de l'évacuarion, & de la maniere dont elle (&
fic. 1l §’y trouve de Conmtravention, cela cft
#<rtain, mais nen pas du cbié des Imperiaux.
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